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THÈMEÊ2Ê-ÊSOCIALISATIONÊETÊLIENSÊSOCIAUX 
 

SES - Mme RABHI  

Chapitre 3 -  Comment la socialisation contribue-t-elle à expliquer les                     
différences de comportement des individus ?  

Objectifs d’apprentissage :  
 
Þ Définir socialisation, normes, valeurs, rôles, statuts, culture, socialisation différentielle, genre, famille, configuration familiale, socialisation 

primaire, socialisation secondaire, trajectoire improbable. 

Þ Comprendre et expliquer comment les individus expérimentent et intériorisent des façons d’agir, de penser et d’anticiper l’avenir qui sont 
socialement situées et qui sont à l’origine de différences de comportements, de préférences et d’aspirations.  

Þ Connaître les critères de construction des Professions et Catégories Socioprofessionnelles (PCS) 

Þ Expliquer et illustrer comment la diversité des configurations familiales modifie les conditions de la socialisation des enfants et des adoles-
cents.  

Þ Comprendre qu’il existe des socialisations secondaires (professionnelle, conjugale, politique) à la suite de la socialisation primaire.  

Þ Comprendre que la pluralité des influences socialisatrices peut être à l’origine de trajectoires individuelles improbables.  

Notions à connaitre :  
socialisation, normes, valeurs, rôles, statuts, culture, socialisation 
différentielle, genre, famille, configuration familiale, socialisation 
primaire, socialisation secondaire, trajectoire improbable. 
 

Savoir-faire :  
Réaliser une EC1, EC2 & EC3.  
Comprendre la nomenclature des PCS.  
Calculer et interpréter des parts en pourcentage et des taux de 
variation.  

Plan du cours : 
 
I – La socialisation : un processus permettant la construction d’une identité sociale et l’intégration durant 
l’enfance et l’adolescence 
A. La socialisation : un processus entre intériorisation et expérimentation 
B. Une socialisation différenciée selon le genre et le milieu social  
C. L’influence des configurations familiales sur la socialisation des enfants et des adolescents 
 

II – La diversité des instances socialisatrices et des configurations permettent d’expliquer des trajectoires 
individuelles différenciées à l’âge adulte 
A. De nouvelles instances interviennent à l’âge adulte pour socialiser l’individu  
B. La socialisation secondaire donne souvent lieu à une reproduction sociale 
C. ….mais peut aussi aboutir à des trajectoires improbables 

Problématiques : Comment les individus deviennent-ils des êtres sociaux ?  
Comment peut-on expliquer les différences de comportement des individus ?  
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I – La socialisation : un processus permettant la construction d’une identité sociale et  
l’intégration, durant l’enfance 

 

A. La socialisation : un processus entre intériorisation et expérimentation 

 

1. Qu’est-ce que la socialisation ?  
 

Document 1.  La socialisa on : un processus qui se déroule tout au long de la vie  

  La socialisa on est un processus par lequel un individu apprend et intériorise les différents éléments de la culture de son groupe, ce qui lui 
permet de former sa propre personnalité sociale et de s’adapter au groupe dans lequel il vit. Grâce à ce processus, certains traits culturels 
sont intégrés à la personnalité des membres d’une société, si bien que la conformité au milieu social se produit de façon naturelle et in-
consciente. (…). 

J. Y Capul et O. Garnier, Dic onnaire d’économie et de sciences sociales, Ha er, 2020 

Q1. Surlignez la défini on de la socialisa on. 
Q2. Qu’est-ce qui est transmis durant ce processus?  
 
2. Comment s’opère la socialisation et quelles sont les instances qui interviennent ?  
 
Document 2. De mul ples mécanismes de la socialisa on  

Trois grandes modalités de la socialisa on peuvent être dis nguées:  
La socialisa on peut s'effectuer par entraînement ou pra que directe, 
par imita on: dans la famille, à l'école, entre groupes de pairs ou sur le 
lieu de travail, les individus se socialisent au travers de par cipa ons 
directes à des ac vités fréquemment répétées; 
La socialisa on peut être aussi le résultat plus diffus de l'organisa on de 
l'espace. Par exemple, la sépara on des lieux selon le sexe tels que les 
toile es publiques et les ves aires ou les douches des salles de sport ont, 
par leur seule existence, pour effet de réaffirmer de façon con nue les 
différences sociales  entre les sexes; 
La socialisa on peut prendre, enfin, la forme d'une transmission puis-
sante de croyances (valeurs, modèles, normes). Il s'agit ici des normes 
culturelles diffusées par toutes sortes d'ins tu ons (la famille et l'école, 
mais aussi la télévision, la radio, la publicité...) qui montrent ou me ent 
en scène [...] des personnages dans des rôles, des situa ons, avec des 
manières ou des a tudes, spécifiques. 
 
Bernard Lahire, Portraits sociologiques. Disposi ons et varia ons individuelles, Armand Colin, 2005  
 
Q1. Repérez les 3 modalités selon lesquels la socialisa on s’effectue. Associez chacune des modalités avec les « processus » iden fiés dans le schéma. 
Q2. Quelles sont les ins tu ons, les instances, qui interviennent pour socialiser l’individu ?  
 
Document  3.  Des comportements et des préférences socialement construits 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Q1. Faites une phrase avec la donnée entourée. 
 
Q2. Montrez, en vous appuyant sur la lecture de don-
nées appropriées, que les pra ques de lecture des 
parents influencent celles des enfants. 
 
Q3. Montrez que les pra ques et les goûts pour la lec-
ture en ma ère de lecture, ont des influences variées. 

THEME 2-  Chapitre 3 -  La socialisation 
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B. Une socialisation différenciée selon le milieu social et le genre 
 

1. Une socialisation qui diffère selon le milieu social  
 

Document 4. Les loisirs des adolescents sont influencés par leur milieu social d’origine 
Il existe un lien entre les pra ques culturelles des parents-diversifiées et fréquentes parmi les cadres, rares et ciblées dans les milieux po-
pulaires  et celles de leurs adolescents- éclec ques pour les premiers, et rela vement absentes pour les seconds. En fait, les familles ou-
vrières et les familles de cadres ne conçoivent ni les loisirs ni la transmission de la même manière. Pour les premières, les loisirs cons tuent 
plutôt un espace de détente (associa on tradi onnelle) tandis que les secondes y voient une source d'épanouissement personnel (qu'il 
s'agisse de sport, d'ac vités ar s ques ou de lecture).[...] La transmission tend, en milieu ouvrier, à se caler sur la reproduc on des pra-

ques parentales alors que le fonc onnement négociateur des familles de cadres autorise davantage de décalages (c'est l'appétence¹ vers 
un type de loisir qui est transmise plutôt que le loisir lui-même). On retrouve dans ces représenta ons des loisirs chez les familles de 
cadres, les principes de la famille postmoderne (individualiste et rela onnelle) dans lesquelles l'accompagnement de l'enfant dans la dé-
couverte de lui-même remplace l'inculca on de règles des généra ons précédentes.» 
 
Benoît Céroux, Chris an Crépin, «< Rapports aux loisirs et pra ques des adolescents », Poli ques sociales et familiales, n° 111, mars 2013. 
1. U lisé ici pour signifier avoir du goût pour quelque chose. 
 
Q1. A l’aide de surligneurs, relevez l’ensemble des différences entre les pra ques culturelles dans les milieux cadre et ouvrier. 
Q2. Quelles normes et valeurs sont associées aux pra ques de loisirs dans les milieux cadres ? et pour les familles ouvrières ?  
Q3. Montrez que les pra ques de loisirs des adolescents sont le reflet d’une socialisa on familiale différenciée, en réalisant un paragraphe argumenté. 
 
 
Document 5.  Un rapport au langage différencié selon les milieux sociaux 
Entrer dans le langage et dans le rapport au langage que  l'école prescrit cons tue certes une accultura on pour tous les enfants, quelles 
que soient leurs origines sociales. Mais ceux des classes moyennes et supérieures bénéficient plus souvent d'une socialisa on familiale qui 
les prépare à répondre aux a entes de l'ins tu on scolaire.  Leurs parents les invitent davantage à verbaliser leurs expériences et à le faire 
de façon explicite - en leur  demandant par exemple de préciser leur propos ou en reformulant celui-ci. Ils corrigent également davantage 
leurs erreurs de syntaxe et de vocabulaire, ce qui donne aux enfants l'occasion d'acquérir des savoirs gramma caux et lexicaux, et les con-
duit de surcroît à prêter a en on au fait que le langage n'est pas seulement un  instrument de communica on, [mais] qu'il est aussi une 
ma ère. 
Mar ne Court, Sociologie des enfants, La Découverte, coll. « Repères », 2017. 
 
L'accultura on désigne le processus d'adapta on d'un individu ou d'un groupe à une culture entrainant l'abandon par el ou total des éléments de leur 
propre culture. 
Q1. Donnez des exemples de normes et de valeurs présentes à l'école que les enfants n'ont pas acquis auprès de leurs parents. 
Q2. Pourquoi l'accultura on à l'école est-elle moins forte pour les enfants de classes moyennes et supérieures? 
 
 
Document 6. Un impact important sur la réussite scolaire des adolescents 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Q1. Comparez la situa on des enfants 
de cadres et d’ouvriers en lisant les 
données encadrées. 
Q2. Quel lien sta s que peut-on établir 
entre le niveau de diplôme de la mère 
et la réussite scolaire de l’enfant ? Lisez 
des données appropriées perme ant 
de le montrer  

THEME 2-  Chapitre 3 -  La socialisation 
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2. Une socialisation très marquée selon le genre 
 
 
Document 7. Les jouets : reflets de la socialisa on genrée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Q1. A l’aide de surligneurs, repérerez les différentes catégories de jouets « des nés aux filles » et ceux « des nés aux garçons » et ce qu’ils sont sensés 
favoriser. 
Q2. En quoi ces différences contribuent-elles à la transmission de rôles tradi onnels différents selon le genre de l’enfant. 
 
 
 
Document 8. Une socialisa on familiale différenciée selon le genre 
Dès l'enfance, et de manière plus frappante à l'adolescence, les filles sont davantage [...] retenues dans l'espace de la famille. Elles sont 
bien plus sollicitées que les garçons pour contribuer à la prise en charge du travail domes que. [...] Les filles sont incitées à u liser leur 
temps libre plus souvent seules et au sein de la sphère domes que: lecture, pra que d'un instrument, écoute musicale, ac vités d'embel-
lissement corporel. [...] Elles sont moins encouragées que les garçons à pra quer une ac vité spor ve, surtout dans les milieux populaires. 
Quand elles sont encouragées par leurs parents à en pra quer une, elles sont orientées vers des pra ques «caractérisées par une proximi-
té avec l'esthé que ou les animaux » (la gymnas que, la danse, la nata on, l'équita on). [-] Lorsqu'il s'agit de gagner de l'argent de poche, 
les filles se voient proposer en premier lieu la garde d'enfants. [...] les filles sont aussi bien plus surveillées dans leurs ac vités « extérieures 
», comme leurs sor es et leurs fréquenta ons. [..] La sexualité des adolescentes est placée sous un strict regard parental: elle fait l'objet 
d'une « sollicitude inquiète », alors que celle des garçons est considérée comme moins contrôlable, et devant moins être contrôlée. 

 
L. Bereni et al., Introduc on aux études sur le genre, édi ons De Boeck, 2013.  

Q1. Relevez à l'aide de surligneurs les différences de traitement des parents à l'égard de leurs enfants selon leur sexe. 
Q2. Montrez que la socialisa on est différenciée selon le genre. Vous réaliserez un paragraphe - AET, en vous appuyant sur vos réponses aux documents 
6 et 7 pour illustrer. 
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C. L’influence des configurations familiales sur la socialisation des enfants et des adolescents 

 
 
Document 9. Un exemple de configura on familiale : les Belhoumi 

 
 
 
 

 
 

Document 10. Configura ons familiales et socialisa on des footballeuses 

 
Q1. Quelle est la concep on dominante des rôles féminins et masculins dans les familles populaires ? En quoi cela explique le goût pour le football de 
certaines jeunes filles ?  
Q2. Pourquoi le fait d’être la plus jeune de la fratrie a-t-il pu conduire certaines jeunes filles vers la pra que du foot ? 
 

 
Document 11. La sépara on du couple :  quels effets sur la socialisa on ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Q1. Quel est l’influence de la sépara on du couple sur la réussite scolaire des enfants ? Quelles explica ons sont avancées par l’auteure ?  
Q2. Pourquoi les injonc ons éduca ves sont-elles affaiblies ?  

 

Q1. Décrivez la configura on familiale 
des Belhoumi. 
Q2. Pourquoi d’après Stéphane Beaud, 
ce e famille présente-t-elle un intérêt 
pour la sociologie ?  
https://vimeo.com/268363574 
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I - La socialisation : un processus permettant la construction d’une identité sociale et l’intégration,  
durant l’enfance 

 
       ……………………………………….. désigne le processus au cours duquel les individus apprennent et intériorisent les diffé-
rents éléments ………………………….. qui les entourent, leurs permettant de construire 
………………………………………………………………. et de s’intégrer. Parmi ces éléments culturels transmis et appris, on 
distingue : 
- les ………………………….. : qui sont des manières de faire, d’être, d’agir, transmises par les sociétés et dont la transgression 
est sanctionnée. 
- les …………………………..: qui sont des idéaux de vie ou de société qui orientent les comportements des individus en leurs 
fournissant un ensemble de références idéales. 
- les ………………………….. : qui sont les positions occupées par les individus en société. 
- les …………………………..: qui désignent l’ensemble des comportements attendus des individus dans l’exercice de leurs sta-
tuts. 
 
     Cette transmission s’effectue par ailleurs à travers trois  ………………………….. complémentaires : 
- ………………………….. : transmission explicite par les agents socialisateurs de ce qu’il faut faire ou ne faut pas faire se tradui-
sant par des injonctions (ex : « Dis bonjour à la dame », « Ne parle pas la bouche pleine », etc.). 
- ………………………….. : transmission implicite de normes, valeurs, rôles et statuts, par la pratique d’activités répétées. 
- ………………………….. : intériorisation lente et progressive des façons de faire, d’être, d’agir, par des interactions continues. 
 
   Aussi, durant l’enfance et l’adolescence, une pluralité …………………………..………………………….. interviennent pour 
socialiser l’individu. 
     ……………………………………...exerce de façon privilégiée un effet socialisateur sur l’enfant. En effet, aux premiers âges de la vie, l’en-
fant est plus ………………………….., réceptif à l’apprentissage des normes et des valeurs. La famille est par ailleurs une ins-
tance ou domine ………………………….. ; elle plonge ainsi l’enfant dans un cadre rassurant et régulier, permettant une acquisi-
tion durable de savoirs être, de savoirs vivre ensemble.  
    Cependant, dès les premiers âges de la vie, les enfants sont soumis à une pluralité d’influences : outre les parents et les autres 
membres de la famille, les nourrices, l’ ………………………….., les …………………………………………(amis, camarades 
de classe, etc.) et ………………………….., participent à la socialisation, selon des degrés et une légitimité divers. La famille ne 
détient donc pas un monopole dans la formation de l’identité de l’enfant.  
 
  La socialisation est loin d’être un processus identique pour chaque individu. Le processus de socialisation peut conduire à ce que 
différentes catégories d’individus acquièrent des normes, des valeurs, des rôles et des statuts différents selon leurs caractéristiques 
sociales ; on parle alors de …………………………………………………………………………………………….. 
  Ainsi, on ne socialise pas de la même façon les garçons et les filles ; la société ayant établi des rôles 
………………………………………….., elle s’applique à les faire intérioriser par les individus en fonction de 
leur……………………. On n’offre pas les mêmes ………………..aux garçons et aux filles, on ne leur inculque pas les mêmes 
attitudes,  et on n’a pas les mêmes ………………………………. vis-à-vis des uns et des autres.  Cette socialisation 
………………. n’est pas uniquement le fait de la famille, mais de l’ensemble de la société. Ainsi, les rôles ……………………… 
bien qu’étant socialement construits, semblent être innés car transmis dès le plus jeune âge et appliqués par quasiment l’ensemble 
de la société. 
  La socialisation diffère aussi selon le……………………. . En effet, les normes, les habitudes et les goûts transmis varient selon 
le milieu social auquel on…………………………… Les enfants de cadres se voient transmettre des normes et des goûts valori-
sés par ………………………………., ce qui explique leur plus forte réussite scolaire. D’après Bourdieu, en valorisant la culture 
des classes dominantes, l’école transforme ceux qui héritent (du ………………………………………………) en ceux qui méri-
tent ; elle est donc  en partie responsable de la reproduction des inégalités de réussite scolaire entre les milieux favorisés et les 
classes populaires. 
  
 Enfin comme ……………………………. joue un rôle central durant la socialisation de l’enfant et de l’adolescent, il apparait que 
les ……………………………………………….  ont un impact considérable sur le déroulement de la socialisation. 
Au sens de l’Insee, la famille est la partie d’un ……………………………………… comprenant au moins deux personnes, et 
constituée : 
- soit d’un couple, marié ou non, avec le cas échéant son ou ses enfants appartenant au même ménage. 
 On parle de « famille …………………………………… » si au moins un enfant est issu d’une union antérieure. 
- soit d’un adulte avec son ou ses enfants, appartenant au même ménage. On parle alors de « familles 
……………………………………………… ». 
La diversité des structures familiales, des types de structure familiale, va entrainer une très grande diversité des rôles respectifs des 
membres de chaque famille et ainsi impacter la socialisation de l’enfant.  
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II – La diversité des instances socialisatrices et des configurations permettent d’expliquer des 
trajectoires individuelles différenciées, à l’âge adulte 

 

A. De nouvelles instances interviennent à l’âge adulte pour socialiser l’individu  
 

Document 12. Les caractéris ques des socialisa ons primaire et secondaire 

 
Q1. A par r du tableau, construisez les défini ons de la socialisa on primaire et de la socialisa on secondaire. 
Q2. Répondez à la ques on suivante comme vous le ferriez d’une ques on de connaissances d’EC1 : « Dis nguez la socialisa on primaire et secondaire » 
 
 
 
Document 13. L’exemple de la socialisa on conjugale 

 
Q1. En quoi la socialisation conjugale est -elle proche de la socialisation primaire ?  
Q2. Pourquoi peut-on affirmer cependant que la socialisation conjugale est différente de la socialisation primaire ?  

    

Socialisation primaire 

  

  

Socialisation secondaire 

Période de la vie Durant l’enfance et l’adolescence A l’âge adulte et jusqu’à la mort 

  
Instances de socialisation Certaines instances sont explicite-

ment socialisatrices 

(la famille et l’école) tandis que 
d’autres sont implicitement sociali-
satrices (les pairs, les médias, les 

associations) 

Certaines instances sont les 
mêmes que celles de la socialisa-
tion primaire (famille, associations, 

pairs, médias), et d’autres sont 
propres à la socialisation secon-
daire (travail, couple et famille 

créée) 

  
Effets Construction de l’identité sociale 

de l’individu et intégration sociale 
Reconstruction de l’identité so-

ciale de l’individu, qui peut donner 
lieu à : 

- une reproduction sociale ; 

- une transformation, une rupture, 
des trajectoires improbables 

  

THEME 2-  Chapitre 3 -  La socialisation 
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B. La socialisation secondaire donne souvent lieu à une reproduction sociale 

 

 

Document 14. L’homogamie sociale : qui se ressemble s’assemble ?  

 
Q1. Faites une phrase exprimant la significa on de chaque donnée entourée. 
Q2. Montrez en vous appuyant sur les données appropriées que « qui se ressemble, s’assemble » 
Q3. Comment peut-on expliquer ce constat ?  
 
 
Document 14bis. L’origine sociale des étudiants en classe préparatoire et en grande école 

 
Q1. Faites une phrase avec la donnée entourée et une autre de votre choix. 
Q2. Montrez en vous appuyant sur la lecture de données appropriée que le milieu social est déterminant dans la poursuite d’études pres gieuses. 
Q3. A votre avis, pour quelles raisons le milieu social d’origine a-t-il une telle influence  

THEME 2-  Chapitre 3 -  La socialisation 
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C. …mais peut aussi aboutir à des trajectoires improbables  

 
Document 15. Comment expliquer les réussites paradoxales ? 

 
Q1. Dans le document précédent, sélec onnez et lisez des données illustrant des cas de réussites paradoxales. 
Q2. Relevez dans le texte des éléments expliquant ces réussites. 
 

 

 

Document 16. Les cas de rupture dans la socialisa on poli que  

 
Q1. En quoi peut-on parler pour Chris ane et Mathieu de « réorienta on poli que radicale sans violente rupture biographique » ?  
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II- La diversité des instances socialisatrices et des configurations permettent d’expliquer des trajectoires indivi-
duelles différenciées, à l’âge adulte 

 

      ……………………………………………………………… se déroule durant l’enfance, principalement au contact de 
la famille et de l’école. Elle consiste en une construction de …………………………………………….. de l’enfant, particu-
lièrement malléable, qui intériorise ainsi des normes, des valeurs et fait l’apprentissage des rôles qu’il sera amené à endos-
ser. 
 A ……………….………………………………………………….., la socialisation se poursuit au contact d’instances spé-
cifiques :……………………………………………, ………………………….., les associations, les syndicats, etc. On 
parle de …………………………………………………………………… ; elle consiste souvent en une 
……………………………………………… de l’identité sociale.  La socialisation est donc un processus continu ; elle se 
déroule tout au long de la vie et la socialisation secondaire s’articule à la socialisation primaire pour définir une trajectoire 
individuelle. 
 
 
   Bien souvent, la socialisation secondaire se développe en …………………………………. avec la socialisation primaire. 
L’individu devenu adulte adopte alors des normes, des valeurs cohérentes, si ce n’est ……………………………….. avec 
celles transmises durant l’enfance, et ……………………………ainsi les rôles transmis.  
     Cette continuité des processus de socialisation, explique ainsi en grande partie 
………………………………………………………….. observée. On constate en effet que les couples sont générale-
ment constitués de personnes partageant le même milieu social d’origine, ou actuel. 
     On note également la présence d’une forte…………………………………………………………….; les enfants de 
cadres ont tendance à accéder une fois adulte davantage à des postes de cadres que les enfants d’ouvriers. 
 
 
 Cette continuité entre les processus de socialisation primaire et secondaire est cependant à 
…………………………………….., pour deux grandes raisons. 
  D’une part, la continuité n’est jamais totale. Les comportements individuels se transforment et ne sont jamais que le fruit 
d’une socialisation familiale. L’individu est confronté à ……………………………………………………………….. d’ins-
tances et devenu adulte participe également à la construction de son identité sociale de manière consciente. 
  D’autre part, il arrive que la socialisation secondaire s’opère …………………………………………… avec la socialisa-
tion primaire. L’individu ayant été confronté à des messages contradictoires de la part des instances qui le socialisent, peut 
être amené à adopter des normes et des valeurs apparaissant comme en opposition avec celles qui lui ont été transmises 
dans le cadre familial. Néanmoins là encore, la « rupture » n’est jamais totale, toujours partielle. 
 
  On note ainsi que certaines trajectoires individuelles s’écartent fortement de ce qui est attendu ; on parle alors de trajec-
toires ……………………………………………………………….. . Des rencontres particulièrement marquantes, des 
évènements qui chamboulent l’existence (appelés ………………………………………………………………. ) ; peu-
vent amener les individus à se redéfinir et à réorienter leur chemin de vie, en dehors des sentiers prédéfinis.   
    On peut évoquer par exemple les cas des 
………………………………………………………………………………… : ces enfants issus des classes populaires 
qui ont connu une très forte réussite scolaire, puis professionnelle, et donc une mobilité sociale 
………………………………………………… ……………………………………. spectaculaire. Leur milieu familial 
d’origine n’est pas particulièrement propice aux études longues, qui n’étaient d’ailleurs pas forcément encouragées par l’en-
tourage, mais grâce généralement à des rencontres (groupes de pairs, enseignants, personne de l’entourage, médias...), 
ces individus ont pris une trajectoire inattendue. 
   Il peut s’agir également de tournants dans la socialisation politique, religieuse, associative ou autres. Confrontés à un très 
grand nombre d’acteurs, les individus devenus adultes font des choix, deviennent…………………………… de leur sociali-
sation. 
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